
La main de Thôt
ISSN : 2272-2653
Éditeur : Carole Filière

11 | 2024 
"Une ouverture des possibles en LSF", Hommage collectif à Patrice Dalle

CotaSigne, une expérience de recherche à
plusieurs mains
Stéphanie Caët, Marion Blondel, Sarra El Ayari, Claire Danet, Christelle
Pépin, Jeanne Butel Mouillard et Clémence Beirnaert

http://interfas.univ-tlse2.fr/lamaindethot/1196

Référence électronique
Stéphanie Caët, Marion Blondel, Sarra El Ayari, Claire Danet, Christelle Pépin,
Jeanne Butel Mouillard et Clémence Beirnaert, « CotaSigne, une expérience de
recherche à plusieurs mains », La main de Thôt [En ligne], 11 | 2024, mis en ligne le
21 janvier 2024, consulté le 03 mars 2024. URL : http://interfas.univ-
tlse2.fr/lamaindethot/1196



CotaSigne, une expérience de recherche à
plusieurs mains
Stéphanie Caët, Marion Blondel, Sarra El Ayari, Claire Danet, Christelle
Pépin, Jeanne Butel Mouillard et Clémence Beirnaert

PLAN

Préambule autour d’un format hybride (https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?
code=fsWtN7iu&width=100%25&height=100%25)
Introduction : CotaSigne (https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=3056j8Y4&
width=100%25&height=100%25) et hommage à Patrice Dalle (https://prismes.univ-toulo
use.fr/player.php?code=zuB7KvOC&width=100%25&height=100%25)
1. Un projet de recherche participative (https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?
code=1swO98p2&width=100%25&height=100%25)
2. Une étude du développement du récit en LSF

2.1 Évaluer le récit, oui mais comment ?
2.2 Une méthodologie fondée sur les usages et conduite par les données (h
ttps://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=c2sW9672&width=100%25&height=100%2
5)
2.3 Une présélection d’unités, de critères et une terminologie générale
pour faciliter le travail de cotation
2.4 Premiers résultats et éléments de réflexion

3 (https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=sL3266N8&width=100%25&height=100%
25). (https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=sL3266N8&width=100%25&height=10
0%25)Plateforme en ligne (https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=sL3266N8&
width=100%25&height=100%25)

3.1 L’écosystème informatique
3.2 Les données
3.3 Le traitement des données constituées par les récits
3.4 La visualisation des résultats
3.5 Retours usagères (https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=7S4910w5&wi
dth=100%25&height=100%25)

4. Perspectives pédagogiques (https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=Y06h
G073&width=100%25&height=100%25)
5. Science et éthique : vers CotaSigne2

5.1 La question de « la norme » et ses implications
5.2 Le consentement éclairé
5.3 La protection des personnes et des données qui leur sont associées

Conclusion et perspectives

https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=fsWtN7iu&width=100%25&height=100%25
https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=3056j8Y4&width=100%25&height=100%25
https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=zuB7KvOC&width=100%25&height=100%25
https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=1swO98p2&width=100%25&height=100%25
https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=c2sW9672&width=100%25&height=100%25
https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=sL3266N8&width=100%25&height=100%25
https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=sL3266N8&width=100%25&height=100%25
https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=sL3266N8&width=100%25&height=100%25
https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=7S4910w5&width=100%25&height=100%25
https://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=Y06hG073&width=100%25&height=100%25


CotaSigne, une expérience de recherche à plusieurs mains

TEXTE

Pré am bule au tour d’un for mat
hy bride (https://prismes.univ-toulouse.
fr/player.php?code=fsWtN7iu&width=10
0%25&height=100%25)

Tra vailler *en LSF quand on tra vaille *sur la LSF a un im pact sur plu‐ 
sieurs ni veaux de la re cherche : son or ga ni sa tion éthique et lo gis‐ 
tique, la col lecte des don nées, la mé thode d’ana lyse, la dif fu sion des
ré sul tats et les ap pli ca tions en vi sa gées. C’est pour quoi nous nous ef‐ 
for çons d’uti li ser un for mat qui n’est pas une ver sion en tiè re ment bi‐ 
lingue sous forme de tra duc tion LS- vidéo d’un ar ticle préa la ble ment
ré di gé, mais plu tôt un for mat hy bride, as so ciant élé ments tex tuels,
en carts et liens vidéo1.

1

Afin de rendre compte de la com po si tion de notre équipe et pour
sou li gner une cer taine vi si bi li té lin guis tique, nous avons opté pour la
fé mi ni sa tion de cet ar ticle.

2

In tro duc tion : Co ta Signe (https://pr
ismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=3
056j8Y4&width=100%25&height=100%25)
et hom mage à Pa trice Dalle (http
s://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?c
ode=zuB7KvOC&width=100%25&height=10
0%25)

Pa trice Dalle a eu à cœur d’ar ti cu ler une dé marche scien ti fique avec
un en ga ge ment ci toyen ; il a conci lié un en ga ge ment per son nel et
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une dé marche col lec tive ; il a as so cié une ré flexion théo rique et des
ap pli ca tions concer tées avec le ter rain de la sur di té et des langues
des signes… Toutes ces di men sions sont sources d’ins pi ra tion pour la
com mu nau té in ter dis ci pli naire im pli quée dans la re cherche *sur et
*en LSF, et nous sou hai tons en don ner une illus tra tion à l’oc ca sion de
l’hom mage qui est rendu avec ce nu mé ro thé ma tique. En effet, cet ar‐ 
ticle co- rédigé et co- signé à « sept fois deux mains » est une op por‐ 
tu ni té pour ex pli ci ter les dif fé rentes di men sions d’un pro jet de re‐ 
cherche qui a émer gé en même temps que La main de Thôt, et qui a
pris corps alors que Pa trice ve nait de nous quit ter.

Le pro jet Co ta Signe trouve son ori gine dans un pro jet eu ro péen, Si‐ 
gn Met (https://prosigne.ortolang.fr/SignMET/index.php)2, dont l’ob jec tif était
de créer des mé tho do lo gies et des ou tils com muns à quatre langues
des signes en Eu rope pour éva luer les com pé tences lan ga gières d’en‐ 
fants si gneurs. Nous re vien drons sur la ques tion « pour quoi éva luer »
plus loin. Dans le cadre de ce consor tium, trois tâches ont été dé ve‐ 
lop pées  : une tâche de ré pé ti tion de phrases, une tâche de com pré‐ 
hen sion de récit et une tâche de pro duc tion de récit. Le pro jet Co ta‐ 
Signe a re pris et pour sui vi le dé ve lop pe ment de cette der nière tâche,
à sa voir l’éva lua tion des com pé tences en LSF d’en fants âgés de 4 à 11
ans, à par tir de la pro duc tion d’un récit. Le dé ve lop pe ment de cet
outil sert un ob jec tif plus glo bal d’aug men ta tion des connais sances
sur le dé ve lop pe ment ty pique et aty pique des com pé tences nar ra‐ 
tives en LSF entre 4 et 11 ans.

4

Co ta Signe est donc un pro jet dans le quel…5

sont im pli qués dif fé rents ac teurs qui ont un rôle à jouer pour l’édu ca tion des
en fants si gneurs (cher cheures, pro fes sion nelles de l’édu ca tion et pro fes sion‐ 
nelles de santé, sourdes et en ten dantes) (par tie 1) ;
est dé ve lop pée une mé tho do lo gie de re cherche pour que cher cheures et
pro fes sion nelles puissent mettre en re gard les pro duc tions lin guis tiques des
en fants avec les pro duc tions lin guis tiques at tes tées d’un groupe d’adultes re‐ 
pré sen ta tif de la di ver si té des adultes que les en fants si gneurs sont ame nés à
ren con trer et grâce aux quels ils construisent leur langue (par tie 2) ;
sont créés des ou tils en ligne pour fa ci li ter l’im pli ca tion et la col la bo ra tion
des dif fé rents ac teurs, avec des res sources bi lingues fran çais - LSF (par tie 3) ;
l’ac ti vi té d’ana lyse / d’éva lua tion des ré cits des en fants si gneurs est an crée
dans les be soins pé da go giques ou thé ra peu tiques ac tuels et fu turs de pro fes ‐

https://prosigne.ortolang.fr/SignMET/index.php
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sion nelles de l’édu ca tion et de pro fes sion nelles de santé (par tie 4) ;
des ques tions éthiques par ti cu lières sont sou le vées en rai son de la col lecte,
du par tage et de la co- analyse de don nées dites « sen sibles » (par tie 5).

Tout au long de cet ar ticle, nous por te rons une at ten tion par ti cu lière
à la ma nière dont les écrits et la dé marche de Pa trice Dalle éclairent
cer tains as pects du pro jet.

6

Mais re ve nons tout d’abord sur les rai sons qui ont mo ti vé le dé ve lop‐ 
pe ment d’un outil d’éva lua tion des com pé tences lan ga gières des en‐ 
fants si gneurs. Il est ar ri vé en effet que l’on nous in ter roge sur l’in té‐ 
rêt ou le bien- fondé d’une éva lua tion des com pé tences des en fants
en LSF. Nous ne ré pon drons pas ici à la por tée phi lo so phique de la
ques tion de l’éva lua tion3, qui peut être posée quels que soient le do‐ 
maine, la langue ou la po pu la tion. Notre ré ponse pre mière a à voir
avec la ques tion de la re con nais sance de la LSF comme une langue
na tu relle qui, en tant que telle et, bien que re pré sen tée par un petit
nombre de lo cu teurs, ne se ré duit pas à un outil de trans mis sion d’in‐ 
for ma tions (DALLE, 2003, 32) et peut/doit être trai tée comme les
autres langues de France4. À l’heure ac tuelle, de nom breuses langues
du monde (la plu part ma jo ri taires et vo cales, d’autres mi no ri taires vo‐ 
cales ou ges tuelles) sont « ou tillées » pour leur en sei gne ment ou pour
la prise en charge or tho pho nique de leurs lo cu teurs qui pré sen te‐ 
raient des re tards ou des troubles.

7

L’éva lua tion des com pé tences lan ga gières des en fants peut avoir plu‐ 
sieurs ob jec tifs. Dans le champ de l’or tho pho nie, elle peut ser vir un
ob jec tif de dé pis tage ou de diag nos tic d’un re tard ou d’un trouble dé‐ 
ve lop pe men tal qui peut se ma ni fes ter, quelles que soient la langue ou
les langues de l’en fant. Par fois, elle per met éga le ment d’iden ti fier le
type d’étayage le plus fa vo rable à l’en fant (éva lua tion ap pe lée « éva‐ 
lua tion dy na mique »). Dans le champ de l’or tho pho nie mais aussi de
l’en sei gne ment, elle peut per mettre à l’or tho pho niste  /  or tho si‐ 
gneuse5 ou à l’en sei gnante d’iden ti fier les be soins des en fants et
d'ou vrir des pistes pour la mise en œuvre de sé quences pé da go giques
ou thé ra peu tiques spé ci fiques pour ac com pa gner les ap pren tis sages.
Dans cette pers pec tive, des éva lua tions en fran çais (écrit et oral) sont
par exemple or ga ni sées au ni veau na tio nal en France par le Mi nis tère
de l’Édu ca tion Na tio nale et de la Jeu nesse au début du CP, du CE1 et
de la 6è. L’éva lua tion des com pé tences lan ga gières des en fants peut

8
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éga le ment in for mer les pé da gogues et les thé ra peutes quant à ce que
l’en fant est en ca pa ci té de com prendre ou de pro duire et leur per‐ 
mettre de mieux se re pré sen ter le socle lin guis tique sur le quel l’en‐ 
semble des ap pren tis sages sco laires va se construire : l’en fant a- t-elle
accès au sens des dis cours pro duits par l’en sei gnante ou par l’or tho‐ 
pho niste ? A- t-elle accès au sens des dis cours pro duits par les si‐ 
gneurs qui l’en tourent ou qu’elle voit à la té lé vi sion ou sur In ter net ?
Est- elle en ca pa ci té de ré pondre à des ques tions, ra con ter une his‐ 
toire, ex pli quer com ment on joue à un jeu dans la vie de tous les jours
? En consé quence, l’éva lua tion peut in for mer les adultes qui in ter‐ 
viennent au près des en fants sur la ma nière dont elles
peuvent/doivent adap ter leurs propres dis cours et leurs at tentes.

Comme Pa trice Dalle, nous pen sons que, dans les classes d’en sei gne‐ 
ment en langue des signes, « l’édu ca tion [...] re trouve tous ses ob jec‐ 
tifs de for ma tion, de so cia li sa tion, de ci toyen ne té et d’épa nouis se‐ 
ment de la per sonne » (DALLE, 2003, 33). Tou te fois, pour que ces ob‐ 
jec tifs uni ver sels d’édu ca tion puissent être at teints, il faut que les en‐ 
fants aient accès aux dis cours des en sei gnantes et de leurs ca ma‐ 
rades. Or dans toutes les classes, y com pris dans les classes où l’en‐ 
sei gne ment est dis pen sé dans une langue vo cale ma jo ri taire à des en‐ 
fants en ten dants, il y a des va ria tions no tables entre les élèves en ma‐ 
tière de maî trise de cette langue, qui ne sont pas sans consé quence
sur l’en trée dans l’écrit et sur la réus site sco laire et so ciale. Dans les
classes d’en sei gne ment en langues des signes, ces va ria tions sont
d’au tant plus im por tantes que les par cours d’ac qui si tion de ces
langues sont ex trê me ment va riés. Il nous semble donc in dis pen sable
que les en sei gnantes puissent se construire une re pré sen ta tion fine,
sur la base d’élé ments ob jec ti vables, de ces dif fé rences au sein de leur
groupe classe pour pou voir agir sur leur propre dis cours, sur les sé‐ 
quences pé da go giques mises en œuvre dans la classe, ou pour in ter‐ 
pel ler la fa mille et  /  ou une or tho pho niste  /  or tho si gneuse quand
cela lui semble né ces saire. L’éva lua tion « ob jec tive » des com pé tences
lan ga gières des en fants est un des moyens per met tant d’af fi ner ces
re pré sen ta tions6.

9



CotaSigne, une expérience de recherche à plusieurs mains

1. Un pro jet de re cherche par ti ci ‐
pa tive (https://prismes.univ-toulouse.f
r/player.php?code=1swO98p2&width=10
0%25&height=100%25)

Les échanges entre cher cheures (en par ti cu lier lin guistes) et ac trices
de la so cié té au tour de la LSF ne sont pas ré cents : plu sieurs cher‐ 
cheures se sont pu bli que ment en ga gées, scien ti fi que ment et au près
des as so cia tions, pour la re con nais sance de la LSF, des sourds et pour
l’édu ca tion des en fants sourds en LSF, en par ti cu lier de puis les an‐ 
nées 70. Mais elles étaient en core peu nom breuses au début des an‐ 
nées 2000 : « Seuls quelques lin guistes et des mi li tants as so cia tifs en
fai saient l’objet de leur étude ou de leur re ven di ca tion  » (DALLE,
2003, 32).

10

Dans le cadre du pro jet Co ta Signe, les cher cheuses ini tia le ment in‐ 
ves ties ont très vite res sen ti le be soin de « tra vailler avec » : avec des
per sonnes exer çant en mi lieu édu ca tif ou de santé po ten tiel le ment
in té res sées par le dé ve lop pe ment d’un outil d’éva lua tion des com pé‐ 
tences lan ga gières d’en fants si gneurs, avec des pro fes sion nelles
sourdes dont la LSF est la langue prin ci pale. Les ini tia trices du pro jet
ont donc ra pi de ment cher ché à lui don ner une di men sion par ti ci pa‐ 
tive, pour que cher cheures et pro fes sion nelles puissent co- produire
des connais sances et des ou tils adap tés aux be soins de cha cun.

11

Pour ce faire, les cher cheures ont éla bo ré, à par tir du pro to cole de
re cueil de don nées et des ré cits col lec tés dans le cadre du pro jet Si‐ 
gn MET, la pre mière ver sion d’une grille d’éva lua tion de la struc ture
des ré cits et de la gram ma ti ca li té des énon cés. Cette grille a été
conçue pour être com plé tée par des pro fes sion nelles (cf. par tie 2),
elle a en suite été in for ma ti sée et in sé rée au sein d’une pla te forme
com pre nant un en semble d’élé ments com plé men taires (cf. par tie 3).
Les cher cheures ont en suite ini tié des ren contres avec dif fé rents
types de pro fes sion nelles (des pro fes sion nelles de l’édu ca tion ou de
santé, d’éta blis se ments re le vant de l’Édu ca tion Na tio nale, du Mi nis‐ 
tère de la Santé ou en li bé ral) pour créer ce que LA MOU REUX (2021)
avec AKRICH et al. (1988) ap pelle des «  es paces d’in té res se ment  » :

12
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Pa roles de cher cheuses sur les ap ports de la di men sion par ti ci pa tive du pro jet

des lieux per met tant de faire émer ger des in té rêts com muns. Pen‐ 
dant ces ren contres, elles ont pré sen té leur objet de re cherche, sou‐ 
le vé des ques tions (sur les étapes de dé ve lop pe ment de la LSF, l’éta‐ 
blis se ment de pro fils dé ve lop pe men taux, sur les signes d’appel en cas
de re tard, voire de trouble), pré sen té les pré misses d’une mé tho do lo‐ 
gie adap table aux be soins des pro fes sion nelles, pro po sé des ate liers
de co ta tion de don nées is sues de la re cherche, pro po sé aux pro fes‐ 
sion nelles de col la bo rer et re cueilli leur pre mière ex pé rience d’usa‐ 
gères de l’outil.

Ces dé marches ont per mis le dé ve lop pe ment de col la bo ra tions avec
des pro fes sion nelles de l’édu ca tion si gneuses (sourdes et en ten‐ 
dantes), des or tho pho nistes si gneuses, des in ter prètes dé si reuses de
par ti ci per, non pour in ter pré ter les échanges, mais en tant qu'ex perts
de l’in ter pré ta tion en contexte sco laire, des in ter faces de com mu ni‐ 
ca tion et plus ré cem ment des as sis tantes d’édu ca tion spé cia li sées.
Ac tuel le ment, la co- analyse (co ta tion et in ter pré ta tion des ré sul tats
de la co ta tion) de don nées is sues de la re cherche d’une part, et la co- 
analyse de don nées is sues d’en re gis tre ments réa li sés au sein de
l’IRPA7 (l’un des éta blis se ments par te naires8 du pro jet) d’autre part,
donnent lieu à des échanges nour ris de l’ex per tise (scien ti fique, pé da‐ 
go gique ou thé ra peu tique), de la ré flexion (sur la langue et ses usages,
sur la mé tho do lo gie), de l’ex pé rience (avec les en fants, avec l’éva lua‐ 
tion), de la connais sance per son nelle (par fois par ta gée) de cer tains
en fants, et des be soins de cha cun des ac teurs. Les pé da gogues
sourdes si gneuses ap portent en outre leur ex per tise en LSF, qui sert
non seule ment l’ana lyse des pro duc tions des en fants mais aussi la ré‐ 
flexion mé ta lin guis tique sur les no tions et les termes em ployés en
fran çais et en LSF au sein du pro jet. Ces échanges in ter pro fes sion nels
au tour de la LSF et des en fants si gneurs sont d’au tant plus riches
qu’ils peuvent avoir lieu di rec te ment en LSF, comme langue de tra vail
(et ce, pour l’en semble des par ti ci pants, sourds ou en ten dants).

13
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La di men sion par ti ci pa tive du pro jet per met d’avoir une meilleure com pré hen sion du tissu
socio- professionnel dans le quel la LSF est mo bi li sée ou en sei gnée, et dans le quel s’ins crit
notre ac ti vi té de cher cheuses (par exemple de la ma nière dont les connais sances sont utiles
et uti li sées). Cela nous offre une meilleure per cep tion des manques au ni veau théo rique et
des be soins au ni veau pra tique, y com pris pour ga ran tir des échanges sur la LSF *en LSF. Un
cer tain dés équi libre existe en core entre nos deux langues de tra vail pour la réa li sa tion et do‐ 
cu men ta tion de l’outil, mais nous pour sui vons cet ob jec tif de ré ta blir cet équi libre petit à
petit et au fur et à me sure que des usa gères si gneuses s’em parent de l’outil, du pro ces sus
d’éva lua tion et ap portent leurs sug ges tions de mo di fi ca tion ou com plé tion. Pour les cher‐ 
cheuses en ten dantes, c’est aussi un ap port et un ré ajus te ment de la ré flexion scien ti fique
d’ef fec tuer ce tra vail en par tie en LSF comme langue de tra vail et de col la bo ra tion. Par
exemple, ré flé chir à la no tion d’as pect et s’ex pri mer en LSF pour es sayer de la dé fi nir est à la
fois une ga geure et une bonne façon de ré in ter ro ger la no tion dans une ap proche ty po lo‐ 
gique des langues na tu relles, qu’elles soient par lées ou si gnées.

Pa roles d’en sei gnante sur les ap ports de la di men sion par ti ci pa tive du pro jet

Cela per met de nour rir notre pra tique au sein de la classe. Les échanges avec les cher‐ 
cheures et les or tho pho nistes en ri chissent nos connais sances théo riques no tam ment dans le
do maine de la lin guis tique de la LSF. Notre re gard est de ce fait plus ai gui sé face aux pro duc‐ 
tions de cha cun des élèves, et nous sai sis sons mieux la di ver si té des pro fils lin guis tiques qui
com posent notre classe. Cela nous per met d’adap ter nos ré ponses pé da go giques à la pra‐ 
tique de la LSF de nos élèves.
De plus, cela per met des temps d’échanges ré gu liers en équipe plu ri dis ci pli naire pour se
construire une ter mi no lo gie com mune. Le croi se ment des re gards des dif fé rents pro fes sion‐ 
nels est éga le ment bé né fique pour la co hé rence de notre ac com pa gne ment.

Pa roles d’or tho pho niste sur les ap ports de la di men sion par ti ci pa tive du pro jet

Cela per met de voir plus grand que ce qui se fait à tâ tons dans notre bu reau (nous sommes
peu nom breuses à prendre en charge des en fants sourds si gneurs donc les échanges sont
plus li mi tés que lors qu’on prend en charge des en fants sourds avec pro jet ora liste). Cela per‐ 
met d’avoir un cadre théo rique, de pous ser les échanges avec les en sei gnants (pen dant les
réunions Co ta Signe et en de hors), d’avoir le re gard des in ter prètes et in ter faces.

C’est aussi pour fa vo ri ser la di men sion par ti ci pa tive du pro jet que
nous avons com men cé par pro po ser une mé tho do lo gie d’ana lyse que
les pro fes sion nels pou vaient fa ci le ment adop ter.

14

2. Une étude du dé ve lop pe ment
du récit en LSF
L’étude de la nar ra tion est pré sente dans les tra vaux sur l’ac qui si tion
des LS (par exemple pour la LSF : BLON DEL, 2012 ; GOBET, 2019 ;
SAL LANDRE, 2014 ; SAL LANDRE et al., 2018 ; PUISSANT- SCHONTZ,
2020 ;RE FE RENCE AU TEURES,) ; elle vise en par ti cu lier à re pé rer des
étapes dans le dé ve lop pe ment de cette com pé tence qui est mo bi li sée
de ma nière re la ti ve ment pré coce dans le quo ti dien à l’école, que ce
soit dans un contexte for mel (« main te nant que tu as écou té/vu une
his toire, tu vas la ra con ter à tes ca ma rades  ») ou in for mel («  eh les

15
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en fants, qu’est- ce qui s’est passé hier de vant l’école ? »). On s’ac corde
donc gé né ra le ment sur l’in té rêt d’étu dier les nar ra tions, et re cueillir
des ré cits est re la ti ve ment aisé mais se pose en suite la ques tion de
l’ana lyse et, pour les en sei gnants ou les or tho pho nistes, de l’éva lua‐ 
tion des pro duc tions.

2.1 Éva luer le récit, oui mais com ment ?
L’en semble des études dont nous avons connais sance se concentrent,
soit sur un ob jec tif de re cherche (et les pro fes sion nels s’en em parent
peu), soit sur un ob jec tif pé da go gique ou thé ra peu tique. Pour nous, il
s’agis sait donc de re le ver le défi de conci lier les at tentes des cher‐ 
cheures et celles des pé da gogues ou thé ra peutes, et par consé quent
de trou ver une échelle de d’ana lyse ef fi ciente, au tre ment dit pas trop
longue à ef fec tuer, mais qui est suf fi sam ment ré vé la trice du stade de
dé ve lop pe ment de cette com pé tence. Nous vou lions éga le ment évi ter
les écueils sui vants : soit par tir d’une idée pré con çue de ce qu’est une
bonne/belle his toire en LSF, soit fo ca li ser l'ana lyse sur des mar‐ 
queurs issus d'un mo dèle théo rique par ti cu lier. Nous avons donc
gardé à l’es prit ces dif fé rents en jeux pour éla bo rer le pro to cole de re‐ 
cueil, de co ta tion et d’ana lyse des ré cits.

16

2.2 Une mé tho do lo gie fon dée sur les
usages et conduite par les don nées (http
s://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?code=c2
sW9672&width=100%25&height=100%25)

Le re cueil de pro duc tions nar ra tives est une tâche bien éprou vée en
lin guis tique en gé né ral et dans le do maine de l’ac qui si tion des
langues en par ti cu lier. Dans les tra vaux dont nous avons connais‐ 
sance, le sup port d’éli ci ta tion varie entre l’album illus tré, le des sin
animé et la say nète sans pa roles. Nous avons re pris le sup port de
des sin animé9 uti li sé pour Si gn MET, no tam ment parce qu’il a aussi
per mis l’éli ci ta tion de nar ra tions dans d’autres tra vaux (COL LET TA et
al., 2010 ; ES TEVE, 2011 ; SEN NI KO VA, 2014) et parce qu’il a plu aux
en fants comme aux adultes lors des phases pi lotes. La tâche est or ga‐ 
ni sée de la façon sui vante : le par ti ci pant vi sionne le des sin animé et

17
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le ra conte en suite sans sup port à un adulte si gneur qui ne re garde
pas le des sin animé en même temps que le par ti ci pant.

Cette tâche est bien évi dem ment plus contrainte que celle qui
consiste à de man der à l’en fant de ra con ter un évé ne ment qui s’est
pro duit dans son his toire per son nelle par exemple, comme nous l’ont
sug gé ré des spé cia listes de pé da go gie, mais elle sa tis fait les condi‐ 
tions sui vantes  : d’une part, cette tâche de récit issu d’un même sti‐ 
mu lus per met d’ef fec tuer la com pa rai son entre ver sions du même
récit chez une même si gneuse, entres si gneuses en fants d’un même
âge ou d’âges dif fé rents, ou entre si gneuses en fants et adultes ;
d’autre part, cette tâche semi- contrôlée nous per met d’ef fec tuer une
pré- sélection d’élé ments at ten dus, dont les per sonnes ef fec tuant la
co ta tion ont sim ple ment à va li der la pré sence ou le sta tut, comme
nous al lons le voir en dé tails plus loin.

18

Pour éva luer le conte nu in for ma tion nel et sa struc tu ra tion dans le
récit pro duit par la par ti ci pante, nous vou lions pré voir ce que l’éva‐ 
lua trice pou vait at tendre d’un récit abou ti, maî tri sé, afin que la tâche
de co ta tion soit fa ci li tée, re la ti ve ment ra pide et néan moins éclai rante
sur le stade de dé ve lop pe ment de la com pé tence nar ra tive. Pour ne
pas être in fluen cées par l’idée que nous pou vions nous faire, ou que
telle ou telle com mu nau té d’usa gères peut se faire de ce qu’est une
nar ra tion maî tri sée, nous avons dé ci dé, dans un pre mier temps, de
prendre comme re père le récit d’adultes sourdes si gneuses (avec la
LSF comme une des langues prin ci pales) (CAËT et al., 2023).

19

Pour l’his toire étu diée, nous avons donc éta bli un in ven taire d’uni tés
d’in for ma tion at ten dues au re gard de celles pro duites par la ma jo ri té
des adultes du groupe de ré fé rence (18 ré cits adultes). Les (micro- 
)uni tés d’in for ma tion sont re grou pées en macro- épisodes, qui per‐ 
mettent d’ana ly ser à une autre échelle la struc ture du récit pro duit
par l’en fant : par exemple, l’en fant pense- t-elle à in tro duire le récit et
à le clore par des for mu la tions conven tion nelles ? Quels sont les épi‐ 
sodes pri vi lé giés ou au contraire né gli gés lorsque le récit n’est pas
cou vert en en tier ?

20

Nous re le vons au pas sage la pré sence de des crip tions et de com men‐ 
taires : les pre mières sont les in for ma tions que la si gneuse trans met
de ce qu’elle a aper çu dans le des sin animé mais qui ne sont pas es‐ 
sen tielles au dé rou lé de l’in trigue (la cou leur de l’œuf, de la porte de la
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mai son, la forme des plumes de la maman oi seau…), les se conds sont
les in for ma tions que la si gneuse dé duit, in fère et qui ne sont pas di‐ 
rec te ment per cep tibles comme les ac tions ou ré ac tions des per son‐ 
nages (les rai sons du dé part de la maman oi seau, les sen ti ments de la
sou ris…). Ce volet nous per met de com plé ter la ré flexion au tour des a
prio ri, selon les quels par exemple, un récit en LSF com pren drait plus
de des crip tions d’élé ments vi sibles qu’un récit en fran çais parlé.

Pour chaque micro- unité d’in for ma tion, nous avons pré sé lec tion né
un cri tère de gram ma ti ca li té, pour le quel la forme pro duite par la
par ti ci pante est va li dée ou non, tou jours en ré fé rence avec ce que
pro duisent les adultes du groupe de ré fé rence. Par exemple, si la si‐ 
gneuse pré sente bien le ré fé rent ‘maman/oi seau’ dans l’épi sode in‐ 
tro duc tif de l’his toire (c’est- à-dire qu’il donne bien l’in for ma tion at‐ 
ten due), la co ta trice va lide la micro- unité cor res pon dante ; la co ta‐ 
trice dé cide en suite si la forme gram ma ti cale choi sie par la si gneuse
est conforme aux at tentes, selon le cri tère qui est pré sé lec tion né (par
exemple ici le choix lexi cal).

22

2.3 Une pré sé lec tion d’uni tés, de cri ‐
tères et une ter mi no lo gie gé né rale pour
fa ci li ter le tra vail de co ta tion

Les cri tères sont sé lec tion nés en amont, en sui vant les formes pri vi‐ 
lé giées par les adultes ré fé rentes, et sont éti que tés selon une ter mi‐ 
no lo gie assez gé né rale pour ne pas ex clure des co ta trices qui se raient
for mées dans tel ou tel cadre théo rique. Ainsi, le terme « clas si fi ca‐ 
teur » nous a sem blé plus cou ram ment pré sent dans la lit té ra ture lin‐ 
guis tique des LS et plus en glo bant que « pro forme », « spé ci fi ca teur
de taille ou de forme  » ; de même «  orien ta tion du buste  » nous a
sem blé plus gé né ral et moins dis cu table que «  verbe di rec tion nel  »,
ou « verbe avec ac cord »…

23

Ces deux mo dules concer nant la struc ture ou quan ti té d’in for ma‐ 
tions, ainsi que la gram ma ti ca li té des items pro duits, sont en core
bien in suf fi sants pour éva luer la com pé tence nar ra tive et nous conti‐ 
nuons de ré flé chir col lec ti ve ment à l’in té gra tion d’autres mo dules
spé ci fiques (trai tant par exemple plus spé ci fi que ment de la co ré fé‐ 
rence, de la maî trise ar ti cu la toire ou « pho no lo gique10 » de la LSF, de
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la flui di té et or ga ni sa tion pro so dique du récit, de la prise en compte
des connais sances sup po sées11 de l’in ter lo cu teur pour ra con ter une
his toire…). Ce pen dant, ces deux mo dules sous leur forme in for ma ti‐ 
sée et les dif fé rentes fonc tion na li tés d’af fi chage des ré sul tats (voir la
sec tion 3) offrent d’ores et déjà un cer tain nombre de mar queurs in‐ 
di quant la maî trise pro gres sive en fonc tion de l’âge de la si gneuse,
ainsi que des pistes de ré flexion pour tra vailler les fra gi li tés re pé rées.

2.4 Pre miers ré sul tats et élé ments de
ré flexion
Ainsi, nous avons testé12 cette grille de co ta tion au sein d’un re cueil
de don nées préa la ble ment ef fec tué dans le cadre du pro jet Si gn MET,
comp tant 29 en fants, âgées de 4 à 11 ans, dont le par cours sco laire est
mar qué par une ex po si tion quo ti dienne et consé quente à la LSF. Nous
avons re le vé une pro gres sion en fonc tion de l’âge pour les scores de
conte nu in for ma tion nel d’une part et de gram ma ti ca li té d’autre part.
L’exa men des ré sul tats par cri tère de gram ma ti ca li té n’est pas suf fi‐ 
sam ment nour ri en nombre d’items pour pou voir dé ter mi ner une
pro gres sion dans la maî trise de telle ou telle struc ture de la LSF, mais
il per met à l’échelle d’une en fant, d’at ti rer l’at ten tion par exemple sur
sa maî trise de la ges tion de l’es pace gram ma ti cal, ou bien la pré ci sion
dans le choix d’une forme adap tée de clas si fi ca teur ou d’ex pres sion
fa ciale adap tée à une prise de rôle. C’est un des as pects que nous
avons pu tra vailler en équipe avec une de nos par te naires ins ti tu tion‐ 
nelles : confron ter l’im pres sion gé né rale qu’a la pé da gogue du ni veau
de maî trise de la LSF chez une en fant avec les ré sul tats pré cis et fins
d’une pro duc tion à un ins tant donné chez cette même en fant.
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3 (https://prismes.univ-toulouse.fr/playe
r.php?code=sL3266N8&width=100%25&hei
ght=100%25). (https://prismes.univ-toulo
use.fr/player.php?code=sL3266N8&width=
100%25&height=100%25)Pla te forme
en ligne (https://prismes.univ-toulouse.
fr/player.php?code=sL3266N8&width=10
0%25&height=100%25)

Un des points forts du pro jet Co ta Signe consiste dans le dé ve lop pe‐ 
ment d’une pla te forme en ligne pour la co ta tion des vi déos ainsi que
la vi sua li sa tion des ré sul tats. Elle per met aux pro fes sion nelles de
mener elles- mêmes leurs ana lyses et de conser ver les in for ma tions
qu’elles jugent in té res santes dans leur compte per son nel. Nous al lons
dé ve lop per plus avant les fonc tion na li tés pro po sées par cette pla te‐ 
forme, en lien avec les tâches à réa li ser pour éva luer des com pé‐ 
tences lan ga gières au sein de pra tiques is sues de la lin guis tique de
cor pus.

26

3.1 L’éco sys tème in for ma tique

Nous avons dé ve lop pé une ap pli ca tion web qui est ac ces sible en ligne
et hé ber gée par la Très Grande In fra struc ture de Re cherche Huma- 
Num, sur un ser veur sé cu ri sé et ac ces sible via le pro to cole HTTPS.
Au sein du pro jet, nous ac cor dons une grande im por tance à l’ac ces si‐ 
bi li té des don nées, qu’il s’agisse de celles que nous pro po sons à l’uti li‐ 
sa trice ou de celles que nous uti li sons, ainsi qu’aux dé ve lop pe ments
in for ma tiques13. Aussi la pla te forme a- t-elle été dé ve lop pée en sui‐ 
vant les stan dards du web sé man tique, à l’aide des lan gages HTML5,
CSS, JQUE RY (front end), PHP (back end) et les don nées sont hé ber‐ 
gées dans une base de don nées re la tion nelles. L’in té rêt ma jeur d’un
outil en ligne pour les uti li sa trices ré side dans le fait qu’il ne né ces site
au cune ins tal la tion ou mise à jour. C’est un outil clé en main et gra ‐
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Fi gure 1 - In fra struc ture glo bale de la pla te forme

tuit, prêt à être uti li sé par les pro fes sion nelles une fois qu’elles ont
créé leur compte (avec va li da tion des por teuses du pro jet). La fi gure 1
syn thé tise son in fra struc ture glo bale.

La pla te forme, qui ou tille les dif fé rents stades d’ana lyse, a éga le ment
la fonc tion fé dé ra trice de gom mer l’éloi gne ment géo gra phique entre
les dif fé rents par te naires du pro jet et de leur per mettre de tra vailler
avec une même mé tho do lo gie sur des don nées si mi laires.

28

3.2 Les don nées
L’en semble des don nées que nous hé ber geons sont or ga ni sées au
sein d’une base de don nées de type re la tion nel. Les tables per mettent
no tam ment de sto cker les in for ma tions né ces saires au bon fonc tion‐ 
ne ment de l’outil (comptes, iden ti fiants), les mé ta don nées sur le récit
coté ; les in for ma tions liées à la tâche (micro- unités, gloses, etc.) et
les ré sul tats. Les don nées que nous ma ni pu lons sont de dif fé rentes
na tures, mais nous nous ren dons à l’évi dence énon cée par Pa trice
DALLE (2015 : §15) : « la vidéo est le sup port na tu rel des langues des
signes  ». Nos don nées prin ci pales, notre cor pus, sont les vi déos de
ré cits en LSF d’en fants, les quelles sont en suite co tées et étu diées par
les pro fes sion nelles via notre outil de co ta tion. En plus de ces vi déos,
nous avons des don nées liées à la ges tion de l’outil (comptes, iden ti‐ 
fiants), à la grille de co ta tion, aux co ta tions ef fec tuées ainsi qu’à la vi ‐
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sua li sa tion des ré sul tats qui sont gé né rés de façon au to ma tique par
notre outil (cal culs, sta tis tiques, gra phiques) et qui sont éga le ment
uti li sés pour l’ex port des ré sul tats des co ta tions au for mat ta bleur
(Excel).

La pla te forme com prend éga le ment des in for ma tions que l’on pré‐ 
sente et rend ac ces sibles sur le site afin de gui der les uti li sa trices.
Ainsi, nous avons ac cor dé une at ten tion par ti cu lière aux langues et
mo da li tés. Nous nous ins cri vons dans la li gnée de LE FEBVRE et ses
col la bo ra teurs qui pré co nisent que « les in ter faces uti li sa teur doivent
éga le ment être er go no miques et an crées dans les cultures sourdes et
en ten dantes  » (LEFEBVRE- ALBARET et al., 2010, 960). Dans cette
même lo gique, de nom breux conte nus sont dis po nibles en LSF (sous
la forme de vi déos pour les ex pli ca tions ou bien de gifs ani més pour
les concepts), ainsi qu’en fran çais écrit, y com pris le pro to cole de re‐ 
cueil des ré cits et les guides de co ta tion. Nous don nons éga le ment
accès à des gloses en fran çais écrit14 et à des vi gnettes en LS- vidéo
pour don ner des exemples d’énon cés tels que pro duits par le groupe
adulte de ré fé rence (voir sec tion 2). L’im pli ca tion des pro fes sion nelles
sourdes si gneuses dans le dé ve lop pe ment et l’amé lio ra tion de l’outil a
été et reste in dis pen sable, comme le sou ligne Pa trice DALLE (2015  :
§47) : « La pro duc tion d’ou tils pour tra vailler en LSF et de conte nus en
LSF dans tous les do maines ne pour ra se dé ve lop per que si les dif fé‐ 
rents ac teurs concer nés s’en gagent dans une dé marche vo lon ta‐ 
riste ».

30

3.3 Le trai te ment des don nées consti ‐
tuées par les ré cits

L’éva lua tion des ré cits passe par leur co ta tion (selon un in ven taire de
conte nus d’in for ma tion at ten dus et selon des cri tères de gram ma ti‐ 
ca li té pré éta blis) afin d’abou tir à une re pré sen ta tion des com pé tences
ci blées, chez une par ti ci pante, à un ins tant donné. Si l’éla bo ra tion de
cette grille et de ses dif fé rents mo dules re lève d’une ex per tise lin‐ 
guis tique, l’in for ma ti sa tion d’une par tie de ce pro ces sus de co ta tion
prend sa source dans l’in gé nie rie et le trai te ment au to ma tique des
langues, dans ce que Be noît HA BERT nomme assez jo li ment la lin‐ 
guis tique « à l'ins tru ment » (HA BERT, 2016, 132).
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La base de don nées a été conçue pour ac cueillir à la fois les in for ma‐ 
tions liées aux mé ta don nées, les in for ma tions is sues de la grille d’ana‐ 
lyse lin guis tique éla bo rée en amont et les « re marques » qua li ta tives
com plé men taires ef fec tuées par la per sonne qui cote. En effet, l’uti li‐ 
sa trice peut ajou ter des re marques as so ciées à chaque micro- unité, à
tout mo ment de l’ana lyse. De cette façon, elle peut gar der trace de
ses ré flexions, ques tions ou hé si ta tions, tout au long du pro ces sus de
co ta tion et y avoir accès ul té rieu re ment. Ces in for ma tions nous sont
très utiles no tam ment lors des ses sions d’ac cord inter- juges pour la
co ta tion. Nous dis po sons donc de vi déos en LSF, de co ta tions ef fec‐ 
tuées à par tir de ces vi déos, ainsi que de ré sul tats gé né rés au to ma ti‐ 
que ment aux quels nous don nons accès sous la forme de ta bleaux,
avec scores en va leur ab so lue, pour cen tages, et sous forme de gra‐ 
phiques - en fonc tion de ce qui per met une vi sua li sa tion la plus
« par lante » pour les uti li sa trices).

32

3.4 La vi sua li sa tion des ré sul tats
La pla te forme offre dif fé rents types de vi sua li sa tion al liant des in for‐ 
ma tions quan ti ta tives et qua li ta tives, for mats et jeux de cou leurs pour
faire ap pa raître les élé ments saillants. De cette façon, les uti li sa trices
ont un accès à fois syn thé tique, dé taillé et trans pa rent avec l’af fi chage
de chiffres bruts, de ré sul tats de cal culs au to ma tiques et de re pré‐ 
sen ta tions gra phiques. Le re tour des dif fé rentes uti li sa trices, dont les
be soins peuvent être spé ci fiques tant en ma tière d’ana lyse que de vi‐ 
sua li sa tion, sont in dis pen sables pour dé ve lop per en core et amé lio rer
ces fonc tion na li tés de l’outil.

33

Ces dif fé rents ou tils de vi sua li sa tion per mettent à la fois de fa ci li ter
et d’ai guiller l’in ter pré ta tion des ré sul tats d’une en fant, no tam ment
en la si tuant par rap port au groupe de ré fé rence d’en fants si gneuses
(évo qué en sec tion 2) sous la forme d’un gra phique de ré fé rence (Fi‐ 
gure 2a).
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Fi gure 2a : L’en fant (re pé ré par la forme étoi lée), situé dans un groupe de ré fé- 

rence de 29 en fants âgés de 4 à 11 ans sco la ri sés en cur sus bi lingue LSF- français

écrit

Fi gure 2b : Quan ti té d’uni tés d’in for ma tion (at ten dues ou pro duites) par macro- 

épisode, en va leur ab so lue et pour cen tage

La vi sua li sa tion com prend éga le ment des ré sul tats dé taillés pour les
deux mo dules ac tuel le ment dis po nibles. Ainsi, la co ta trice peut étu‐ 
dier la part re la tive du conte nu in for ma tion nel de chaque macro- 
épisode (Fi gure 2b) et consta ter, par exemple, si l’en fant a pré ser vé ou
non l’in tro duc tion des pro ta go nistes, l’an nonce d’un évé ne ment dé‐ 
clen cheur...

35

Par ailleurs, la co ta trice peut étu dier le type de struc tures gram ma ti‐ 
cales qui semblent ac quises ou en cours d’ac qui si tion en consi dé rant
l’af fi chage par cri tère et consta ter, par exemple, si l’en fant a ten dance
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Fi gure 2c : Quan ti té d’uni tés at ten dues, pro duites et va li dées par cri tère de

gram ma ti ca li té pré- sélectionné en va leur ab so lue et pour cen tage (re la tif au

nombre d’items ef fec ti ve ment pro duits par l’en fant ou re la tif au nombre d’items

dis po nibles pour ce cri tère)

à mo bi li ser le lexique de la LSF et moins les struc tures fon dées sur la
co ré fé rence dans l’es pace de si gna tion (Fi gure 2c).

3.5 Re tours usa gères (https://prismes.univ-t
oulouse.fr/player.php?code=7S4910w5&width=10
0%25&height=100%25)

Les usa gères de la pla te forme nous font part très ré gu liè re ment de
nou velles fonc tion na li tés qui pour raient en ri chir leur uti li sa tion de
l’outil et de la pla te forme. Ainsi, l’er go no mie de l’outil a été tes tée par
nos par ti ci pantes et amé lio rée en fonc tion de leurs re tours. Par
exemple, nous avons es sayé de ré duire le nombre de clics de sou ris
au mi ni mum pour ne pas gêner la na vi ga tion et per mettre une uti li sa‐ 
tion plus ef fi ciente. Concer nant les vi gnettes en LS- vidéo qui
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donnent des exemples pour va li der ou non la gram ma ti ca li té d’un
énon cé, nous avons tra vaillé en équipe bi lingue pour adap ter les vi‐ 
suels. D’autres mo di fi ca tions ont été in té grées comme le rap pel cou‐ 
leur de la ré par ti tion par en macro- épisode dans la vi sua li sa tion des
ré sul tats.

En ce qui concerne le trai te ment des don nées, les re tours des usa‐ 
gères nous ont in ci tées à prendre en compte une forme de pon dé ra‐ 
tion des conte nus d’in for ma tion selon qu’ils sont jugés comme plus
ou moins im por tants dans le dé rou lé du récit (ainsi, ou blier d’in tro‐ 
duire un des pro ta go nistes risque da van tage d’im pac ter la conduite
du récit que d’ou blier un des élé ments de mo bi lier dé truits par le
bébé pic- vert).
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Un des as pects que nous sou hai te rions prendre en compte à l’ave nir
est celui d’of frir des vi sua li sa tions adap tées pour ser vir des ana lyses
lon gi tu di nales. Pour le mo ment, il est pos sible d’ajou ter une nou velle
co ta tion pour la même en fant, mais pas de consul ter les deux et de
les com pa rer comme ap par te nant à la même source. De la même
façon, il se rait in té res sant de pro po ser un filtre aux pro fes sion nelles
afin qu’ils puissent sé lec tion ner des co ta tions d’en fants avec des
traits si mi laires (âge, type d’ex po si tion à la LSF, etc.) pour ac cé der à
tous les ré sul tats de façon si mul ta née.
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A l’ins tar des fonc tion na li tés ini tiées par Pa trice Dalle et ses col la bo‐ 
ra teurs dans la suite Lo gi Signes (http://blog.logisignes.dalle-lsf.eu/), nous
ai me rions per mettre à l’uti li sa trice d’ajou ter des ba lises ou mar queurs
et des com men taires (éven tuel le ment en LSF) sur la vidéo elle- même.
Une forme d’an no ta tion de la vidéo in té grée se rait un élé ment com‐ 
plé men taire pour l’ana lyse.
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4. Pers pec tives pé da go giques (http
s://prismes.univ-toulouse.fr/player.php?c
ode=Y06hG073&width=100%25&height=10
0%25)

Dans le cadre du par te na riat avec l’IRPA, les be soins d’éva lua tion
concernent un pu blic d’en fants aux pro fils lin guis tiques très va riés.
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L’équipe qui ac com pagne les en fants si gneurs se com pose d’en sei‐ 
gnantes en ten dantes si gneuses, d’un as sis tant d’édu ca tion sourd si‐ 
gneur, d’un ex pert LSF sourd, d’un en sei gnant de LSF sourd, d’in ter‐ 
faces de com mu ni ca tion en ten dantes, d’AES sourdes si gneuses,
d’édu ca trices spé cia li sées et d’or tho pho nistes en ten dantes. Les
échanges dans le cadre du pro jet Co ta Signe ont donné lieu à des ré‐ 
flexions quant à la mise en œuvre de sé quences pé da go giques.

Ainsi, des sé quences d’ap pren tis sage avec des en fants non en core
lec teurs ont été me nées à par tir d’al bums jeu nesse, ra con tés en LSF
par un as sis tant d’édu ca tion sourd si gneur en LSF. Un pre mier tra vail
a été pro po sé à un petit groupe d’en fants, au tour de la com pré hen‐ 
sion de l’his toire (per son nages, ac tions, lieux…) avec as so cia tion à des
des sins des signes QUI, FAIT- QUOI, OÙ, QUAND et aux illus tra tions
du livre. Dans un se cond temps, les en fants étaient in vi tés à ra con ter
l’his toire et étaient fil més. Les en re gis tre ments vi déos ont été re gar‐ 
dés et dis cu tés avec le groupe d’en fants au re gard du tra vail qui avait
été fait sur le conte nu de l’his toire, à l’appui du ma té riel vi suel préa la‐ 
ble ment uti li sé.
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D’autre part, un tra vail au tour des dif fé rences lin guis tiques entre
fran çais et LSF a été en tre pris avec les en fants ap pre nant à lire et à
écrire, suite au constat que, pour ra con ter l’his toire pro po sée dans le
cadre du pro jet Co ta Signe, cer tains en fants em ployaient en LSF des
struc tures mor pho syn taxiques pla quées sur celles du fran çais et
« fai saient du fran çais signé16 ».
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Un exemple d’ac ti vi té en lien avec les «  sé quences d'étude de la
langue fran çaise  » (pré vues dans le pro gramme sco laire) consis tait
pour les en fants à ra con ter en LSF ce qu’ils avaient com pris à la lec‐ 
ture d’un court texte en fran çais. Pour aider les en fants à dis tin guer
les deux sys tèmes lin guis tiques, un tra vail sur les dif fé rences entre
les langues a été réa li sé en ma té ria li sant cette dis tinc tion dans une
re pré sen ta tion au ta bleau avec un es pace at tri bué au fran çais et un
es pace at tri bué à la LSF.
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Un autre exemple d’ac ti vi té, en par tant des cours de LSF cette fois,
s’ap puyait sur l’étude d’un chan signe (soit ici le ré sul tat de la tra duc‐ 
tion et adap ta tion en LSF d’un chant en fran çais). Les élèves ont
d’abord re gar dé en en tier la vidéo du chan signe en LSF, puis le même
chan signe, mais sé quen cé. L’ob jec tif de ce vi sion nage sé quen cé était
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le re pé rage et l’ana lyse des dif fé rents signes pour mieux ap prendre et
pré sen ter en suite le chan signe lors d’un spec tacle. Pour ap prendre le
chan signe en LSF, les en fants ont été in vi tés à le trans crire, à l’aide
d’éti quettes du fran çais en res pec tant l’ordre sé quen tiel des uni tés de
la LSF (l’équi valent d’une no ta tion sous forme de gloses). Cette no ta‐ 
tion de la LSF sous forme de sé quences de mots du fran çais a en suite
été com pa rée avec la ver sion en fran çais du chant, lors d’une séance
de tra vail sur le fran çais. Les élèves ont pu mettre ainsi en évi dence
les dif fé rences entre les deux langues en sur li gnant les mots du fran‐ 
çais qui n’ap pa rais saient pas de façon sé quen tielle en LSF (par
exemple, les dé ter mi nants) et com pa rer les struc tures propres à
chaque langue (par exemple, le mar quage as pec tuel en LSF avec les
signes lexi caux BOIRE FINI ou la conju gai son au passé com po sé a bu).

Suite aux séances de tra vail ré gu lières au sein du pro jet Co ta Signe,
l’équipe pé da go gique de l’IRPA a éga le ment évo qué la pos si bi li té de
fil mer les sé quences pé da go giques pour une auto- analyse et des
échanges en in terne à l’équipe. Par ailleurs, les membres de l’équipe
pé da go gique ont été ame nées à s’in ter ro ger sur leurs pra tiques
d’étayage lin guis tique (de mandes de cla ri fi ca tion, re for mu la tions…)
dans tous les échanges avec les en fants.
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Au- delà du pro jet Co ta Signe, mais aussi grâce à cette ex pé rience par‐ 
ta gée, s’est posée ré gu liè re ment la ques tion de la for ma tion conti nue
des en sei gnants. L’équipe pense no tam ment au type de for ma tions
pro gram mées par l’IN SHEA17 et as pire à ce que des temps et des
moyens de for ma tion soient plus sys té ma ti que ment pro po sés au tour
de la LSF (langue étu diée et langue d’ex pres sion pour l’étude d’autres
ma tières). Cette as pi ra tion pose la ques tion des moyens pour échan‐ 
ger sur leurs pra tiques de façon ins ti tu tion nelle ou de façon plus in‐ 
for melle, no tam ment via les ré seaux so ciaux par exemple, l’idéal étant
de trou ver des moyens pour se réunir au tour des ques tions sou le vées
par cha cun de ma nière iso lée.
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Avec l’ar ri vée au sein de l’éta blis se ment d’un en sei gnant de LSF,
l’équipe es père que l’en sei gne ment de la LSF ga gne ra une place à part
en tière, parce qu’il est im por tant, quand on tra vaille sur la / en LSF,
que les élèves aient un temps de pra tique mé ta lin guis tique sur cette
langue.
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5. Science et éthique : vers Co ta ‐
Signe2
Un pro jet comme celui de Co ta Signe pré sente des en jeux qui vont au- 
delà de la ques tion scien ti fique ou pé da go gique. Compte tenu de la
spé ci fi ci té du pu blic concer né, tant pour les per sonnes qui pro‐ 
duisent les ré cits que pour celles qui uti lisent la pla te forme et sont
im pli quées à des de grés di vers dans l’étude de ces ré cits, Co ta Signe
sus cite des ques tions d’éthique re la ti ve ment nou velles en re cherche
au tour de la LSF.
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5.1 La ques tion de « la norme » et ses
im pli ca tions

En effet, parmi les be soins ex pri més par les en sei gnantes et les or‐ 
tho pho nistes fi gure celui de sa voir ce qui est “nor mal” : est- ce « nor‐ 
mal » que l’en fant ne ra conte pas tous les élé ments de l’his toire, ou
qu’elle ne pro duise pas tel signe ou telle struc ture lin guis tique
comme on au rait pu s’y at tendre ? Quand la pro duc tion de l’en fant ne
coïn cide pas avec ce à quoi l’équipe pé da go gique s’at tend (selon l’ex‐ 
pé rience ou l’in tui tion de l’en sei gnant par exemple), les rai sons pos‐ 
sibles sont mul tiples : âge, en vi ron ne ment lin guis tique, fac teurs psy‐ 
cho lo giques comme la ti mi di té, ou ab sence d’ex pé rience quant à la
conduite de ce type de tâche dans ce type de contexte semi- 
expérimental, par exemple (on est à l’école mais on est filmé dans le
cadre d’un dis po si tif assez contraint). Si en ap pa rence la ques tion est
la même pour les or tho pho nistes et les en sei gnantes, elle trouve son
ori gine dans des cadres dif fé rents et conduit à des ac tions dif fé rentes
: mise en place de sé quences pé da go giques spé ci fiques éven tuel le‐ 
ment in di vi dua li sées pour les en sei gnantes, diag nos tic et éla bo ra tion
d’un pro jet thé ra peu tique pour les or tho pho nistes.
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Ré pondre à cette ques tion de la «  nor ma li té  » est par ti cu liè re ment
dé li cat dans le cas de l’ac qui si tion de la LSF. D’une part, les tra vaux
scien ti fiques sont assez peu nom breux et concernent gé né ra le ment
un petit nombre d’en fants. D’autre part, peu d’ou tils d’éva lua tion des
com pé tences lan ga gières des en fants si gneuses sont dé ve lop pés,
stan dar di sés, nor ma li sés18 et dif fu sés. Cette « sous- dotation » scien ‐
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ti fique, pé da go gique et cli nique est liée aux ca rac té ris tiques de la po‐ 
pu la tion des en fants si gneuses, qui sont peu nom breuses, dont les
par cours d’ac qui si tion et les contextes d’usage de la LSF au quo ti dien
en fa mille ou à l’école sont très hé té ro gènes, et qui peuvent être dif fi‐ 
ciles d’accès pour les cher cheures en rai son de leur dis per sion géo‐ 
gra phique.

Or, pour ré pondre à la ques tion de ce qui est « nor mal » dans le pro‐ 
ces sus d’ap pro pria tion de la LSF, il faut pou voir dé ter mi ner une
norme (ob jec tive) et donc cher cher à ob ser ver les mêmes com por te‐ 
ments chez un grand nombre d’en fants, pré sen tant des ca rac té ris‐ 
tiques re la ti ve ment ho mo gènes au re gard de ce que l’on cherche à
ob ser ver. Pour les langues vo cales, ce nombre est sou vent situé au‐ 
tour de 100 en fants par âge. Ainsi, pour ré pondre à cette ques tion,
pro fes sion nelles de l’édu ca tion, pro fes sion nelles de santé et cher‐ 
cheures doivent ras sem bler leurs forces et tra vailler en semble pour
que de nou velles don nées puissent être col lec tées.
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Pour que les dif fé rents pro fes sion nels et les cher cheures puissent
col lec ter des don nées, pour que les mêmes don nées puissent ser vir à
la fois des ob jec tifs pé da go giques, cli niques et scien ti fiques et
puissent donc être par ta gées, pour que les don nées puissent être co- 
analysées et que la di men sion par ti ci pa tive de la re cherche puisse
être pour sui vie, dans un contexte lé gis la tif re la ti ve ment nou veau19,
nous avons sou mis un dos sier à un Co mi té de Pro tec tion des Per‐ 
sonnes (CPP) dont l’ob jec tif est de va li der, au ni veau éthique, les dif fé‐ 
rents ver sants de ce pro jet de re cherche «  aug men té  », que nous
avons ap pe lé Co ta Signe2. A l’oc ca sion de l’éla bo ra tion de ce dos sier,
nous avons été ame nées à tra vailler plus spé ci fi que ment sur deux
points en lien avec la LSF : le consen te ment éclai ré des per sonnes
sol li ci tées pour pro duire un récit et la pro tec tion des don nées col lec‐ 
tées au près de ces per sonnes et des usa gères de la pla te forme.
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5.2 Le consen te ment éclai ré

Comme pour toute re cherche, le pro jet Co ta Signe né ces site d’in for‐ 
mer les pa rents et les en fants sur les ob jec tifs et les mo da li tés de la
re cherche avant leur par ti ci pa tion à l’étude, et de re cueillir leur
consen te ment éclai ré. Nous nous ap puyons sur des do cu ments, lettre
d’in for ma tion et for mu laire de consen te ment dé taillés, conçus en
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fran çais pour des rai sons de va li da tion ins ti tu tion nelle. Du fait que le
fran çais n’est pas né ces sai re ment la langue prin ci pale des pa rents,
nous avons éga le ment conçu une in for ma tion et une adap ta tion com‐ 
plé men taires en LSF. Et comme pour tout pro jet im pli quant des en‐ 
fants, il convient d’adap ter l’ex pli ca tion du pro jet et la de mande de
consen te ment en termes simples, aussi bien en fran çais qu’en LSF.

5.3 La pro tec tion des per sonnes et des
don nées qui leur sont as so ciées
L’étude d’une langue des signes em pêche le flou tage des vi sages et ne
ga ran tit pas la non re con nais sance des per sonnes, même si les ré sul‐ 
tats des co ta tions sont ano ny mi sés : le sto ckage de don nées vidéo
cor res pon dant aux pro duc tions lin guis tiques des per sonnes né ces‐ 
site donc une de mande d’au to ri sa tion à la Com mis sion Na tio nale de
l'In for ma tique et des Li ber tés (CNIL). D’autre part, l’étude de pro duc‐ 
tions d’en fants et de per sonnes ma jo ri tai re ment sourdes est consi dé‐ 
rée ins ti tu tion nel le ment comme une étude de don nées « sen sibles »
et un pro jet de re cherche par ti ci pa tive avec des pro fes sion nelles de
santé (or tho pho nistes) qui col lectent les don nées au près de leur pa‐ 
tien tèle re quiert l’avis d’un Co mi té de Pro tec tion des Per sonnes
(CPP).
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Pour pro té ger les per sonnes qui par ti cipent au pro jet en pro dui sant
un récit, plu sieurs me sures sont prises : des codes sont at tri bués aux
don nées (don nées « pseu do ny mi sées »), les co or don nées des par ti ci‐ 
pants ne sont connues que des éta blis se ments dans les quels sont col‐ 
lec tées les don nées et des res pon sables scien ti fiques du pro jet, si les
par ti ci pants y consentent.
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A un ni veau tech nique, les don nées du pro jet qui tran sitent par la pla‐ 
te forme sont ac ces sibles via le pro to cole sé cu ri sé HTTPS. La pla te‐ 
forme est hé ber gée sur les ser veurs de la TGIR Huma- Num. Les vi‐ 
déos y sont sto ckées tem po rai re ment et sont en suite dé pla cées sur
des es paces nu mé riques ins ti tu tion nels sé cu ri sés. Seuls les codes des
par ti ci pants sont ren sei gnés sur la pla te forme. Les don nées d’un en‐ 
fant ne sont ac ces sibles que par la pro fes sion nelle ou la cher cheure
qui l’a fil mée et par les res pon sables scien ti fiques et l’in gé nieure de
re cherche du pro jet. Les don nées per son nelles des usa gères sont
éga le ment sto ckées de ma nière sé cu ri sée sur la pla te forme ; les de ‐
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mandes de comptes par des uti li sa trices sont va li dées ma nuel le ment
par les cher cheures du pro jet sur des cri tères scien ti fiques, et la pla‐ 
te forme est dotée d’un sys tème de cryp tage des mots de passe des
comptes. Les don nées per son nelles des usa gères ne sont connues
que des res pon sables scien ti fiques et de l’in gé nieure de re cherche du
pro jet.

Les don nées peuvent être conser vées à condi tion de conti nuer à être
ex ploi tées par les cher cheures du pro jet. Les per sonnes ont le droit
de de man der le re trait ou la sup pres sion de leurs don nées. De cette
façon, avec ces pré cau tions fon da men tales pour le droit des per‐ 
sonnes, nous sou hai tons que ce pro jet soit une vé ri table pas se relle
éthique qui per mette aux pro fes sion nelles et aux cher cheures d’avan‐ 
cer sur leurs pro blé ma tiques tout en en ri chis sant leurs pra tiques au
sein de ce pro jet hau te ment col la bo ra tif.
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Conclu sion et pers pec tives
Avec cette pré sen ta tion du pro jet Co ta Signe, nous es pé rons avoir
mon tré l’in té rêt et les défis qu’il pré sen tait, à l’in ter face de la re‐ 
cherche fon da men tale et de la re cherche ap pli quée. Co ta Signe offre
des pers pec tives pour l’ana lyse et l’éva lua tion lin guis tique des ré cits
en LSF en of frant dif fé rents grains d’ana lyse : les cher cheures et les
pro fes sion nelles peuvent à la fois ap pré hen der (d’un point de vue
quan ti ta tif) des mar queurs re pré sen ta tifs de telle ou telle com pé‐ 
tence gram ma ti cale  /  dis cur sive pré cise et étu dier de ma nière plus
qua li ta tive la réa li sa tion de telle ou telle struc ture lin guis tique en
par tant des don nées pri maires. La forme mo du laire de l’outil d’éva‐ 
lua tion nous per met tra à l’ave nir d’in té grer d’autres grilles ci blant par
exemple l’ana lyse pho né tique / pho no lo gique des signes, la pro so die
du dis cours (la ges tion du rythme, des pauses, de l’em phase en LSF
par exemple) ou l’uti li sa tion de l’es pace dans les struc tures pré di ca‐ 
tives (en lien avec PUISSANT- SCHONZ, 2020) ou d’ajou ter d’autres
sti mu li pour d’autres ré cits.
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Ces dé ve lop pe ments en re cherche re posent sur des pers pec tives de
raf fi ne ment et d'ex ten sion de la pla te forme. Ainsi, se pose la ques tion
de l’au to ma ti sa tion de cer tains as pects de l’ana lyse et du trai te ment
de don nées vidéo (DALLE et LEROY, 2016). Le ca rac tère non ano‐ 
nyme, voire sen sible des don nées consti tue un obs tacle et un frein au
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NOTE DE FIN

1 L’en semble des vi déos est ac ces sible à cette adresse : https://co ta signe.hu
ma- num.fr/ar ti cle Main Thot.html . Des liens hy per textes sont éga le ment in‐

par tage des don nées entre cher cheures et pro fes sion nelles d’une
part, et à l’ou ver ture des don nées pour la science d’autre part. Il
convient de trou ver le juste équi libre entre science ou verte et res pect
des per sonnes. Dans le cadre de nos ef forts par ta gés pour sa tis faire
les contraintes du Rè gle ment Gé né ral sur la Pro tec tion des Don nées
(RGPD), les Co mi tés de Pro tec tion des Per sonnes (CPP) doivent être
sen si bi li sés aux spé ci fi ci tés des pro jets de re cherche par ti ci pa tive
(MON CEAU et SOU LIERE, 2017), en sciences hu maines et so ciales, et
en par ti cu lier aux par ti cu la ri tés des pro jets lin guis tiques sur les
langues des signes.

L’en semble des points évo qués dans cet ar ticle fait de Co ta Signe un
pro jet de re cherche par ti ci pa tive et un « lieu sen sible », avec des re‐ 
pré sen ta tions à la fois per son nelles, pro fes sion nelles, ins ti tu tion‐ 
nelles, et des en jeux cultu rels, so cié taux, voire po li tiques. Nous le
conce vons comme un lieu de for ma tion pour tous les par ti ci pants,
qui ré pond au be soin de pa role et d’écoute, pour mieux se com‐ 
prendre et (re)créer des es paces d’in té res se ment. Ce pro jet né ces site
du temps, il s’ins crit dans la durée et re quiert des fi nan ce ments et
des dis po ni bi li tés ré gu liers no tam ment pour se ren con trer et échan‐ 
ger de ma nière construc tive dans un do maine sous- doté. C’est un
tra vail col lec tif vi sant à la for ma li sa tion, l’éva lua tion, la re con nais‐ 
sance, la va lo ri sa tion, et la dif fu sion de ce mode de re cherche d’une
part et de la LSF d’autre part. Nous as pi rons éga le ment à un ac com‐ 
pa gne ment ins ti tu tion nel afin de ga ran tir des pers pec tives pour la
par tie re cherche par ti ci pa tive, avec i) le co- développement des
grilles, de l’outil en ligne, de la pla te forme, ii) l’ex pres sion des be soins
par les pro fes sion nels pour iden ti fier les « trous » de connais sances à
com bler prio ri tai re ment, iii) le dé ve lop pe ment de l’ins crip tion di dac‐ 
tique et thé ra peu tique du pro jet, et iv) des com mu ni ca tions scien ti‐ 
fiques col lec tives, en fran çais et en LSF.
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Cette ex pé rience de re cherche ré so lu ment par ti ci pa tive et en ga gée
s’ins crit dans la voie scien ti fique et éthique tra cée par Pa trice Dalle.
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sé rés di rec te ment dans l’ar ticle.

2 https://pro signe.or to lang.fr/Si gn MET/index.php

3 Notre col lègue phi lo sophe Sté phane Zy gart a dé taillé les en jeux de cette
ques tion lors de la jour née d’étude que nous avons co- organisée à Lille en
dé cembre 2021, en réunis sant les dif fé rents par te naires et in ter lo cu teurs
concer nés par «  L’éva lua tion des pro duc tions lan ga gières d’en fants si‐ 
gneurs ».

4 Voir no tam ment le rôle joué par la Dé lé ga tion Gé né rale à la Langue Fran‐ 
çaise et aux Langues de France, et le nu mé ro thé ma tique Langues et cité, n°
4, consa cré à “La langue des signes fran çaise (LSF)” en 2004, avant la loi de
2005 sur l’éga li té des chances <URL: https://www.culture.gouv.fr/The ma tiq
ues/Langue- francaise-et-langues-de-France/Nos- missions/Observer- les-
pratiques-linguistiques/Langues- et-cite/Langues- et-cite-n-4- la-langue-d
es-signes-francaise-LSF>.

5 Or tho si gneuse est l'équi valent du mé tier d'or tho pho niste trans po sé à la
langue des signes (re tard d'ac qui si tion ou troubles du lan gage en LSF), mais
il n’existe pas (en core, à notre connais sance) de for ma tion spé ci fique pour le
de ve nir. Les or tho si gneuses, qui se comptent sur les doigts d'une main, sont
ini tia le ment for ma trices de LSF. Voir l’émis sion de Me dia Pi qui est consa‐ 
crée à cette spé cia li té <URL: https://media- pi.fr/magpi- post/orthosigne- o
rthophonie-des-signes/?play list=38265>.

6 Une part de sub jec ti vi té entre bien dans toute éva lua tion hu maine, mais
l’idée là est de tendre vers l’ob jec ti vi té, quand nombre de pro fes sion nels
nous in di quaient qu’ils re gret taient de pro cé der par la force des choses à
une éva lua tion fon dée sur leur ex pé rience in di vi duelle.

7 Ins ti tut de Ré édu ca tion de la Pa role et de l’Au di tion (Ron chin).

8 Les cher cheuses ne peuvent ce pen dant pas dis po ser ac tuel le ment de ces
en re gis tre ments pour dé ve lop per les ana lyses (cf. par tie 4 sur les ques tions
éthiques).

9 Des sin animé sans pa roles d’une durée de 2’50 ex trait de la série Tom et
Jerry, com mu né ment ap pe lé Jerry et l’œuf, pro duit par William Hanna et Jo‐ 
seph Bar be ra en 1956. Dans cette his toire, 1) une maman pic- vert couve un
œuf, et doit s’ab sen ter ; 2) l’œuf tombe du nid et roule jusqu’à la mai son
d’une sou ris ; 3) l’œuf éclot ; 4) l’oi sillon pi core avec force tout le mo bi lier de
la sou ris ; 5) la sou ris tente de l’ar rê ter en vain ; 6) elle finit par le re con duire
dans son nid.

https://prosigne.ortolang.fr/SignMET/index.php
https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Langue-francaise-et-langues-de-France/Nos-missions/Observer-les-pratiques-linguistiques/Langues-et-cite/Langues-et-cite-n-4-la-langue-des-signes-francaise-LSF
https://media-pi.fr/magpi-post/orthosigne-orthophonie-des-signes/?playlist=38265
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10 Les termes pho né tique ou pho no lo gique sont uti li sés pour les langues des
signes dans le sens de des crip tion ar ti cu la toire ou étude des plus pe tites uni‐ 
tés dis tinc tives, donc en fai sant abs trac tion du lien éty mo lo gique avec le
son, et pour pou voir com pa rer le fonc tion ne ment des langues du monde,
qu’elles soient vo cales ou ges tuelles.

11 La prise en compte de l'in ter lo cu teur et du ni veau de maî trise de la
langue uti li sée pour rait être consi dé rée comme une com pé tence de la per‐ 
sonne nar ra trice et, pour la LSF plus spé ci fi que ment, il est fort pro bable que
les en fants sourdes si gneuses soient ame nées à échan ger avec des per‐ 
sonnes ayant des ni veaux de LSF très hé té ro gènes.

12 Nous avons pré sen té les pre miers ré sul tats, en no vembre 2018, lors des
confé rences “Sign Lan guage Ac qui si tion and As sess ment Confe rence” à Haïfa,
en Israël, et lors des IIIe Ren contres In ter dis ci pli naires franco- brésiliennes
in ti tu lées Sur di té, Sin gu la ri té et Uni ver sa li té à Paris.

13 Les dé ve lop pe ments lo gi ciels issus de la re cherche fi nan cée sur fonds
pu blics doivent être dif fu sés par dé faut sous une li cence libre (cf. loi n°
2016-1321 du 7 oc tobre 2016 pour une Ré pu blique nu mé rique et 2e Plan na‐ 
tio nal pour la science ou verte 2021-2024), ce qui n'est pas pos sible si nous
in cluons des fonc tion na li tés is sues de lo gi ciels pro prié taires.

14 Par conven tion, on an note les uni tés lexi cales d’une LS en uti li sant la LV
en vi ron nante (le fran çais pour an no ter la LSF, par exemple) en choi sis sant
une éti quette lexi cale d’iden ti fi ca tion notée en ma jus cules (par exemple, le
signe de la LSF pour tra duire ‘arbre’ est noté ARBRE). Cette no ta tion est
com plé tée par d’autres conven tions pour en co der les gestes / signes par ta‐ 
gés avec les non- signeurs (PT pour coder un poin té ma nuel par exemple),
ou les formes à clas si fi ca teurs (CL:bec, pour la confi gu ra tion ma nuelle ou
clas si fi ca teur qui ré fère à un vo la tile).

15 http://blog.lo gi signes.dalle- lsf.eu/

16 Le fran çais signé est une va rié té de contact de langues qui re couvre un
en semble d’usages où les signes lexi caux de la LSF sont or ga ni sés sé quen‐ 
tiel le ment selon la syn taxe du fran çais.

17 L’IN SHEA est un ins ti tut d’en sei gne ment su pé rieur pu blic qui forme les
ac teurs de l'ac com pa gne ment et de l'ac ces si bi li té édu ca tive, so ciale et pro‐ 
fes sion nelle.

18 Un outil est stan dar di sé quand la mé tho do lo gie de pas sa tion, de co ta tion
et d’in ter pré ta tion des ré sul tats est re pro duc tible ; il est nor ma li sé quand

http://blog.logisignes.dalle-lsf.eu/
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suf fi sam ment de don nées ont été col lec tées pour per mettre la com pa rai son
des ré sul tats à un groupe de ré fé rence dont les scores ont été trai tés pour
créer une « norme ».

19 En France, en 2012, le texte de loi n° 2012-300 du 5 mars 2012 re la tive aux
re cherches im pli quant la per sonne hu maine (https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/i

d/JORFTEXT000025441587/), ap pe lée «  loi Jardé », a éten du la né ces si té de de‐ 
man der l’avis d’un Co mi té de Pro tec tion des Per sonnes à toutes les re‐ 
cherches im pli quant la per sonne hu maine : re cherches «  in ter ven tion‐ 
nelles  » avec in ter ven tion sur la per sonne ; re cherches «  in ter ven tion‐ 
nelles » sans uti li sa tion de mé di ca ment, sans risque et avec contrainte mi‐ 
nime pour les per sonnes ; re cherches « non in ter ven tion nelles ». En 2016, le
Rè gle ment Gé né ral sur la Pro tec tion des Don nées (ou RGPD) (https://www.cnil.

fr/fr/reglement-europeen-protection-donnees) a été adop té, avec pour ob jec tif
d’en ca drer, au ni veau eu ro péen, le trai te ment des don nées à ca rac tère per‐ 
son nel, afin de pro té ger les per sonnes.
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